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La basse vallée de la Seine, en aval de la dernière grande confluence Seine-Eure-
Andelle, déroule ses méandres sur près de 140 km. Etroite et relativement encaissée à l’échelle du 
bassin versant du fleuve, cette vallée est jalonnée par une dizaine de fortifications conséquentes 
généralement positionnées en rebord de plateau. Toutes ont été l’objet de travaux ponctuels 
(notamment centrés sur les fortifications et les systèmes d’entrée), quelques fois non autorisés 
formellement, mais aucune n’a bénéficié de recherches soutenues dans le temps. L’opération 
la plus importante en surface a concerné l’oppidum de Sandouville (76) où près de 3 ha sur les 
150 ha supposés ont été sondés et partiellement fouillés entre les deux remparts identifiés.
L’oppidum d’Orival, positionné en amont des sites évoqués à quinze kilomètres au sud-
ouest de Rouen, est avant tout connu pour son fanum. Partiellement fouillé par Léon de Vesly au 
tout début du XX° siècle ce sanctuaire est présenté comme partie intégrante d’un camp romain 
dont la morphologie est alors idéalisée. Une première délimitation de la fortification extérieure 
est ensuite réalisée par Charles Schneider, qui propose dans les années 1980 de mettre cet 
hypothétique oppidum en relation avec une levée de terre barrant la boucle du Rouvray. L’ensemble 
est aujourd’hui pour l’essentiel fossilisé dans la forêt domaniale de La Londe-Rouvray.
Le site revient sur le devant de la scène dans le milieu des années 2000 à la faveur des 
vérifications systématiques effectuées par la DRAC de Haute-Normandie et L’Office National des 
Forêts dans l’objectif de concilier pratiques sylvicoles et préservation du patrimoine archéologique 
au sein des forêts domaniales de la région. A la même période, l’Agglo. de Rouen initie une 
Charte Forestière de Territoire (CFT). Les travaux préexistants de l’ONF et la DRAC sont dès lors 
intégrés dans cette charte. Une nouvelle fiche action pour les années 2011 et 2012 comporte une 
couverture laser aéroportée (LIDAR), des vérifications au sol ainsi qu’une première campagne 
de sondages sur l’oppidum d’Orival. Des étudiants sont associés aux prospections de l’automne 
2011, ce qui incite deux d’entre-eux à solliciter une autorisation de fouille programmée pour 
l’été 2012. L’une de ces demande portant également sur l’oppidum, ce dernier a donc connu deux 
interventions l’année dernière : une fouille autorisée par l’Etat et une fouille exécutée par l’Etat 
(DRAC/ONF).
Le positionnement des levées de terre présentes sur le site de l’oppidum et barrant le 
méandre du Rouvray est mieux appréhendé depuis la campagne de levés GPS conduite en 2007. 
Mais c’est bien la livraison des premières images LIDAR, au printemps 2011, qui renouvelle 
complètement notre perception de l’organisation des vestiges. Une nouvelle ligne de rempart est 
mise en évidence et une porte monumentale détectée sur l’enceinte externe. Les plans des trois 
autres remparts sont également affinés et des recoupements apportent les premières données de 
chronologie relative.
En préalable aux sondages prévus, les mobiliers collectés par un amateur local (René 
Houdin) et versés à la « Fabrique des Savoirs » d’Elbeuf-sur-Seine, ont fait l’objet d’un premier 
examen. Les ensembles conservés sont principalement issus de collectes opérées à la suite de 
la tempête de 1999 et si René Houdin a fait cavalier seul, il a heureusement consigné les lieux 
et circonstances sommaires de ses trouvailles. Ces données ont été mises à profit pour préciser 
l’implantation des sondages projetés.
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Une première série de carottages et de sondages manuels a été exécutée sous la direction de 
Célia Basset avec deux objectifs :
▪  reconnaître le contexte stratigraphique autour de la « Mare aux Anglais », point d’importantes 
découvertes de mobiliers céramiques de la fin de La Tène,
▪ appréhender la partie septentrionale du plateau supérieur de l’oppidum : existence d’un 
potentiel stratigraphique ou simples structures en creux.
Deux sondages mécaniques ont par la suite été ouverts par la DRAC et l’ONF :
▪ la première tranchée a recoupé le rempart interne détecté par le LIDAR dans sa partie la 
plus arasée,
▪ la seconde a permis d’évaluer la périphérie d’une des zones les plus « prospectées » par 
René Houdin.
A ce stade des recherches il est possible de dresser un premier bilan. Sur les 6000 tessons 
(50kg) mis au jour, une forte majorité est attribuable à la fin de l’âge du Fer. Aucun mobilier antérieur 
à La Tène C/D n’est attesté sur l’oppidum. De la céramique fine et fréquemment tournée de LT C/D 
à D2-Aug., accompagnée de tessons d’amphores républicaines (7 lèvres distinctes et 60 tessons) 
est reconnue sur l’ensemble du site. Dans un rayon de 250 m. autour du fanum, la poursuite de la 
fréquentation des lieux au Haut Empire est indiscutable et quelques tessons ubiquistes ne dénoteraient 
pas dans un contexte tardo-antique. Du mobilier gallo-romain est présent sporadiquement ailleurs 
au sein du plateau ainsi que quelques éléments de la fin du Moyen-Age. Les périodes moderne et 
contemporaine sont ponctuellement attestées.
La base du rempart sondé mécaniquement est constituée d’argile à silex en remblais, remblais 
qui comportent du mobilier céramique de La Tène D, peu fragmenté mais en position secondaire. 
Cette structure n’est donc pas datée, mais ne saurait être antérieure à la fin du second âge du Fer. Une 
lèvre d’amphore Dressel 1C pourrait appartenir à ces remblais. Au cas où cette observation serait 
validée, le terminus post quem serait réduit au courant du Ier siècle avant J.-C. Quant au potentiel 
stratigraphique général, hors anomalies topographiques, les deux opérations mettent en évidence 
l’absence de niveaux archéologiques. Les structures sont inscrites directement dans un bief à silex 
très évolué. Le sol forestier actuel correspond à un anthroposol holocène plus ou moins remanié par 
les pratiques forestières contemporaines, variables selon l’historique des parcelles forestières. 
Sur « La Mare aux Anglais », deux mètres des séquences archéologiques comportant deux 
paléo-surfaces ont été mises au jour. L’une d’elle est un anthroposol, sans doute laténien, fossilisé 
par plus d’un mètre de matériaux postérieurs. Cet anthroposol est susceptible de fonctionner avec la 
mare dont l’origine protohistorique reste à confirmer.
Au-delà de l’oppidum le rempart barrant la boucle du Rouvray est identique, dans sa 
morphologie actuelle, à la levée externe englobant « La Mare aux Anglais » et « Le Catelier ». Le 
LIDAR révèle également une cohérence de plan. Il est donc possible que ce barrage de près de 4 km 
et l’oppidum aient connu une phase d’exploitation synchrone.
En changeant d’échelle d’analyse et en intégrant les données disponibles pour les sites 
de Pîtres (27) et de Rouen, une nouvelle hypothèse de travail se dessine quant à l’évolution de 
l’organisation du chef-lieu de Cité des véliocasses. A la fin de l’âge du Fer cette fonction pourrait 
être assurée par le binôme Pîtres-Orival. L’émergence de Rouen, dans les deux décennies précédant 
notre ère et le faible développement de Pîtres au Haut Empire est compatible avec un transfert du 
site de Pîtres vers Rouen, vraisemblablement pour des questions d’approvisionnement en eau. Le 
lien entre l’oppidum et le chef-lieu du Haut Empire est attesté par une grande voie détectée par 
le Lidar, voie dont l’axe constitue le cardo de l’agglomération antique. Si l’oppidum reste occupé 
ou fréquenté dans les premiers siècles de notre ère, la poursuite des activités semble centrée sur 
le fanum. A cela s’ajoutent 4 à 6 autres sanctuaires gallo-romains dans un rayon de 5 km. Cette 
concentration de temples autour de l’ancien oppidum, notée de longue date, ressemble de moins en 
moins à un leurre généré par l’état de la recherche. Elle témoigne peut-être de l’organisation d’un 
grand sanctuaire véliocasse à 15 km au sud/sud-ouest de Rotomagus.
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Fig. 1 - Localisation des sondages archéologiques menés sur l’oppidum 
d’Orival en 2012
Fig. 2 - Implantation topographique des principaux sites autour d’Orival
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